
C’est un honneur et une grande joie de 
m’engager à vos côtés et d’assumer, à 
la suite de Danièle GATÉ, la prési-
dence de l’Association de L’Arche à 
Reims.  

Toute la communauté et les membres 
de notre association savent avec 
quelle implication, quelle détermina-
tion et quelle énergie, Danièle a per-
mis qu’une idée prenne vie. Au delà 
du travail accompli, Danièle a fait 
sienne   cette   belle    phrase   de   
Jean   VANIER : « Aimer un être fra-
gile, c’est l’aider à avoir confiance en 
lui, en ses capacités de plaire, de faire, 
de servir et d’être utile » Merci Da-
nièle pour ce que tu es et ce que tu as 
fait ! 

Après les premiers temps de fonda-
tion, il nous faut maintenant consoli-
der ce qui a été créé. Au cœur de notre 
projet, il y a la relation. Relation qui 

nous transforme, nous fait grandir, 
nous donne confiance et nous rend 
heureux ! Relations entre personnes 
accueillies, assistants, familles, amis, 
administrateurs, bénévoles, voisins… 
Consolider ce qui a été créé, c’est 
permettre à ces relations d’être vécues 
dans de bonnes conditions, de croître 
et de rayonner. Pour cela, restons à 
l’écoute de tout ce qui peut être amé-
lioré, n’hésitons pas à nous interroger, 
réfléchir et ajuster ce qui peut l’être !  

C’est aussi cette attitude qui nous 
permettra de nous tourner avec con-
fiance et enthousiasme vers l’avenir. 
De quoi notre communauté aura-t-elle 
besoin ? Vers quoi se dirige-t-elle ? 
Quels sont nos rêves ? Ensemble, 
poursuivons le chemin….et inventons 
la route ! 

Florence PHILIPON 
Présidente de L’Arche à Reims 
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Les personnes avec un handicap nous révèlent ce que c’est « qu’être humain » (Jean Vanier) 

Mardi gras t’en va pas… ce soir on fait des crêpes. Régine : - « Oh Jeanne ! Elle regarde les photos ! Moi je ne suis pas dessus. Je la connais celle là : 
c’est Perrine. » Marie-Liesse : - « Il y a Damien en crocodile, Hélène en pirate, Nico qui prend des photos. Je crois que le thème c’était la mer, non ?! 
C’est tout je crois. Ah non : Marie en pingouin ! Elle me fait trop rire. Et moi et Joëlle en sirènes, mais je ne vois pas la tête de Joëlle. C’est normal ? ». 

Florence PHILIPON 
 

T i e n s  b o n  l a  b a r r e … ( p a g e  3 )  



Mettre des mots sur ce que l’on vit. 

Nous venons « leur parler de L’Arche 

à Reims et de ce qu’on vit au Chai ». 

Pour Marie-Liesse comme pour moi, 

venir témoigner auprès des lycéens de 

ce qui fait notre quotidien dépasse la 

stricte description. Ce qui se passe à 

L’Arche n’est pas banal… Une fois les 

activités du SAJ détaillées et la vie au 

foyer expliquée aux lycéens, place aux 

vraies questions. « As-tu des rêves ? », 

« Comment Anne t’a parue la première 

fois ? », « Quel métier aimerais-tu 

faire ? », « Es-tu amoureuse ? », « Es-

tu heureuse ? », « Qu’est-ce que tu vas 

faire pour ton anniversaire ? ».  

Dire le don des personnes porteuses de 

handicaps. « On a regardé une vidéo 

sur les handicapés et tout ça. Et on a 

discuté » explique Marie-Liesse. Cette 

rencontre avec les lycéens est effecti-

vement découpée en plusieurs temps : 

après une rapide présentation de 

L’Arche à Reims, en France et dans le 

monde, nous regardons avec les élèves 

une vidéo sur le volontariat à L’Arche. 

L’Arche révèle le don propre des per-

sonnes ayant un handicap mental. 

C’est la rencontre qui appelle d'autres 

personnes à partager leur vie et cette 

relation forme le cœur des communau-

tés. Pendant mon témoignage sur cette 

expérience de vie partagée, Marie-

Liesse va « boire un coup » ; c’est 

l’occasion pour moi de dire combien 

j’ai changé à son contact, à celui de 

tous les copains. Jean VANIER dit que 

« les personnes avec un handicap nous 

révèlent ce que c’est qu’ « être hu-

main » ». J’explique comment je de-

viens plus humaine. Comment chaque 

personne, handicapée ou non d’ail-

leurs !, avec ses propres dons m’invite 

à rejoindre, au plus profond de moi, ce 

qui est fragile, à l’accueillir et à l’ai-

mer. Parler de mon expérience de   la  

vie  à  L’Arche  m’amène   naturelle-

ment à parler du sens de la vie, de ce 

qui rend vraiment heureux, de la liber-

té et du choix de chacun à être acteur 

de sa propre vie.  

 

« Parler de mon ex-
périence de   la  vie  à  
L’Arche  m’amène   na-
turellement à parler 

du sens de la vie, de ce 
qui rend vraiment heu-
reux, de la liberté et 
du choix de chacun à 
être acteur de sa 

propre vie. » 
 

La peur de ce qu’on ne connait pas. 

Avoir peur du handicap, c’est finale-

ment assez normal si l’on considère 

que la majorité des élèves n’avait ja-

mais rencontré de personne handicapée 

avant notre passage au Sacré Cœur. 

Pour nous non plus ce n’est pas évi-

dent de venir parler à ces jeunes que 

nous ne connaissons pas. « J’aime bien 

parler avec les autres mais surtout je 

suis un peu timide devant tout le 

monde » reconnait Marie-Liesse. Heu-

reusement, les élèves étaient 

« gentils » et attentifs. La rencontre 

c’est se trouver pour la première fois 

en présence de quelqu’un, faire con-

naissance.  

Sur le chemin du retour. En parcourant 

la rue de Courlancy, je lis avec Marie-

Liesse les petits papiers sur lesquels 

les lycéens ont écrit leurs impressions 

sur cette rencontre. Beaucoup lui sou-

haitent un « Joyeux anniversaire ». 

« Ça m’a bouleversée » dit Marie-

Liesse. 
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La pastorale des jeunes du Pensionnat du Sacré Cœur propose aux élèves du lycée de faire une parenthèse dans 
leur journée de cours. Des binômes « un assistant/une personne porteuse de handicap » viennent témoigner. Ce 
mardi matin, Marie-Liesse et Anne vont à la rencontre des Premières. Objectif pour chacun : ouvrir nos horizons.  

A la fin de la rencontre, les élèves écrivent ce qu’ils ont pensé de 
notre témoignage (ci-dessous). 



° | 

Pour Mardi Gras nous sommes tous partis 

voir la mer. Nous vous conseillons de vous 

arrêter Au grand large, ce stand de crêpes 

sucrées et salées qui a régalé pirates, tou-

ristes de plage, marins et même un pingouin 

et un viking ! 

Si vous continuez sur la plage vous croiserez 

peut-être un vendeur de gaufres ambulant. 

Laissez-vous tenter ! 

Au bord de l'eau (la piste de danse) tout le 

monde se trémousse, requin et sirènes, pois-

sons et même ...un phare ! 

Tout le monde s'est bien amusé, aussi bien 

les petits (enfants des assistants du Chai : 

Samuel, Théotime, Raphaëlle, Sixte, Liam, 

Annouk et Malo) que les grands. 

Merci à tous pour la participation et la prépa-
ration de cette soirée mémorable.  

HO HISSE ET HO ! 

Il y a de ces murs qui séparent, il y a de ces 
haies qui rassemblent… Une haie d’osier a été 
plantée entre le jardin du SAJ et de Ménorah 
pour créer un espace de tranquillité aux habi-
tants de Ménorah. Matinée ensoleillée, tout le 
monde s’est rassemblé pour ensemble, planter 
et tresser les pieds d’osier.  

Chacun s’exprime :  

Michaël C., volontaire à Ménorah : « Un mo-
ment convivial, annonciateur de printemps! »  

Céline E., assistante à La Caravelle : « On tra-
vaille avec amour. Les planter ça va, les croiser 
c’est tout un art! »  

Marie W., assistante à Ménorah : « C’est pour 
faire une limite entre nous et vous ! ...mais je 
croyais qu’on formait une communauté ?! ». 

Alexandre G., accueilli au Chai : « C’est pour 
faire des bourgeons ». 

Béret et marinière pour le matelot Nicolas ! 

La Caravelle, Ménorah et  Le Chai réunis autour de l’osier.  En guise de séparation du jardin du SAJ et 
du jardin du foyer Ménorah, une haie d’osier fleurira au Printemps. 



ous commençons la soirée par 
prendre l’apéro dans le salon. 
L’occasion rêvée pour faire le 
point : chacun partage un bon 
moment de la semaine et une 

difficulté rencontrée. Ce temps de 
partage aide à souder le 
groupe. En effet, si nous ne 
nous sommes pas choisis, 
chacun a décidé de vivre en 
communauté, et nous de-
vons ainsi apprendre à vivre 
ensemble.  

Parfois, la soirée foyer est 
l’occasion de revoir les 
différents services dans la 
maison. Ce qui a été récem-
ment le cas à La Caravelle 
suite à l’hospitalisation de 
Jean-Marie. Plusieurs ont 
dû changer leur service, et 
tout le monde y a mis du 
sien ! C’est aussi l’occasion 
de solliciter chacun sur ses souhaits 
pour les activités du week-end. Nous 
élaborons ainsi un planning sur le dé-
roulement du week-end en fonction 
des possibilités d’accompagnement.  

Certaines soirées foyer sont consacrées 
aux anniversaires. Pour garder l’effet 
de surprise, le groupe prépare l’anni-
versaire du ou de la fêté(e) en son 
absence. Les foyers ont misé sur l’im-
portance de célébrer la vie de la per-

sonne : nous disons pour-
quoi nous apprécions sa 
présence, nous nommons 
ses dons et essayons de 
mettre des mots sur ses 
difficultés tout en soulignant 
que nous la soutenons. La 
personne fêtée choisit son 
menu, un thème festif et ses 
invités. Après enquête et 
concertation du foyer, nous 
lui offrons un cadeau. 

Pour terminer la soirée, un 
temps de prière est proposé 
à travers un chant, un texte, 
des intentions. Une bougie, 
passe de main en main : 

chacun est invité à confier les per-
sonnes qu’elle aime, un proche qui a 
des soucis, un projet. Nous terminons 
par la belle prière de L’Arche.  

sans la joie je ne veux pas, ni pour moi 
ni pour eux. » Cela a  ressuscité en moi 
une force de décision et une source de 
joie. Dans le mot croissance il y a le 
mot « croix ». Dans chaque étape, il y 
a le fruit de la joie , de la fierté d’être, 
du partage. C’est cela qui donne sens à 
la croix.  

Jean-Marie a mis beaucoup de temps à 
marcher, et quand il a su, ça a été une 
victoire extraordinaire ! Aux cours de 
natation, mon mari n’osait pas aller 
voir parce qu’on avait peur que le 
maître nageur nous dise: « reprenez-
le ». Mais le jour où il s’y est rendu 
pour payer, le maître-nageur a dit en 
parlant de Luc, son frère: « lui c’est 
bon », et en parlant de Jean-Marie : 
« celui-là, laissez le moi encore quatre 
séances ». Quelle joie !  

Accepter notre enfant tel qu’il est, 
c’est passer du rêve à la réalité, c’est 

 a vie, passage d’une rive 
vers l’autre rive. Je dois 
quitter hier pour vivre au-
jourd’hui. Mon mari disait: 

« vivons aujourd’hui, demain 
on verra, un jour après 
l’autre. » et nous disons 
« donne-nous aujourd’hui notre 
pain de ce jour. » Nous sommes 
sans cesse dans le passage.  

 

La croix, un passage. Après la nais-
sance de Sara, j’étais crevée, (3 enfants 
qui ne marchaient pas) et effondrée à 
l’annonce du diagnostic de trisomie, le 
même que pour Jean-Marie.  

Un soir mon mari m’avait dit « ce sera 
notre croix », mais cela m’avait glacée. 
Jusqu’au jour où je décidai  « la vie 

l’incarnation. Leur lenteur n’est-elle 
pas un rééquilibrage dans ce monde de 
vitesse et d’excitation.  Elle m’invite à 
me reposer et vivre le présent.  

Leur prudence me dit leur lucidité, ils 
sont conscients d’être en vérité avec 
eux-mêmes.  

Leur fragilité qui nous fragilise nous 
force à demander de l’aide.  

Leur intelligence rustique et simple 
leur fait comprendre l’essentiel de la 
vie avec un bon sens qui m’étonne.  

Ils nous appellent à une densité de 
présence qui nous force à nous enraci-
ner.  

Ainsi nous avons toujours à re-susciter 
un nouveau regard sur eux et sur nous-
mêmes.  

 Le passage à la vie à L’Arche de mes 
enfants est une séparation. Pour nous, 
mamans d’une personne fragile, la 
séparation est difficile. Difficile, mais 
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Chaque mercredi a lieu une « soirée foyer », qui rassemble assistants et personnes accueillies, et permet à 
chacun de s’exprimer et d’élaborer ensemble les projets importants du foyer. Tradition dans toutes les 
communautés de L’Arche à travers le monde, la soirée foyer est un moment clé de la vie de la semaine. 

« J’aime bien 
prendre l’apéritif 

dans le salon » 
Christelle 

 
« On passe chacun 

son tour pour 
dire ce qu’on a 

fait dans la 
semaine »  

 Jean-Claude 

Les soirées foyers c’est aussi l’occasion de fêter les anniversaires 
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Dans un emploi du temps surchargé 
Bertrand DE VULPILLIÈRES a accepté 
d’accompagner sa filleule Joëlle MEU-

NIER à une retraite d’une semaine 
« pour lui faire plaisir ». De nombreux 
binômes, personne handicapée/
accompagnant, de la Région Nord se 
sont rassemblés dans un superbe lieu. 
Joëlle dit avoir aimé les mimes, tous 
les temps de parole, de prière et beau-
coup : être avec les autres. Emile MA-

ROLEAU sur le thème « Pour toi qui 
suis-je ? » utilisait un vocabulaire très 
clair, très adapté pour tout le monde : 
chacun prend ce qu’il a envie de pren-
dre. Ses enseignements sur des pas-
sages de la vie de Jésus avec ses 
apôtres très denses touchent au cœur. 
J’échangeais ensuite avec Joëlle sur ce 
qu’elle entendait de ce qui avait été dit. 
Chacun était invité à s’exprimer. 
Même si ce n’était pas là l’objet de la 
retraite, j’ai le sentiment de ne pas 
avoir eu suffisamment de temps pour 
rencontrer les autres personnes. Le fait 
que les repas soient en silence limitait 
aussi les échanges… Le dernier soir 
des assistants et personnes porteuses 
d’un handicap ont témoigné de leur 
histoire, un moment fort. L’expression 
de tous lors des temps de prière, et les 
mimes étaient fabuleux. Cette retraite a 
permis ce temps privilégié avec Joëlle 
et un temps de proximité avec Liesbeth 
et Jeanne. 

nécessaire à la création : Dieu dans la 
création a séparé le jour de la nuit, la 
terre de la mer ... Quand Jean-Marie et 
Sara sont entrés dans un foyer de 
L’Arche, ce fut au fond de moi, 
comme un aboutissement. Je 
lisais Jean VANIER depuis de 
nombreuses années, suivais des 
conférences, et c’était un peu 
comme si moi-même j’allais 
entrer à L’Arche. J’ai été un 
peu comme déçue. Moi, leur 
mère, je n’étais pas invitée à 
entrer à L’Arche. Ménorah est 
la maison de Sara avec Claude, 
Josine, Jean-Claude, Florence, 
Christelle, Jory, Jonathan. Moi 
je peux leur rendre visite, mais 
en prévenant, comme chez mes 
autres enfants. Quand j’ai su 
qu’il y avait une soirée amis, 
j’aurais aimé faire partie des 
amis, mais comme chez mes 

Du bois, de l’imagination et beaucoup d’huile 
de coude… Le début d’une œuvre.  Loïc et 
Marc présentent leur travail. 

autres enfants, je n’y étais pas invitée. La 
fête d       es voisins ? J’aimerais bien voir 
leur tête, en maman curieuse… Sara a sa 
vie. Elle ne porte pas forcément les vête-
ments que je préfère et met parfois des 

chaussettes rouges avec un pull 
orange . Elle a ses idées bien à 
elle.  

Un passage pour nous parents. 
A L’Arche je dois accepter que 
mes enfants n’en soient pas le 
centre. Leur croissance ne va 
pas sans celle des autres et sans 
l’approfondissement de la com-
munauté dans l’amour et la paix. 
Tous y contribuent. A la Cara-
velle l’accueil du dimanche soir 
par Sophie, Joëlle, Jeanne, Hé-
lène, Marie-Liesse, Régine, me 
dit combien elles sont attentives 
et partie prenantes de l’amour 
dans la communauté. On doit 
croire et s’appuyer sur cette 

capacité d’aimer de nos enfants.  

A L’Arche, le regard bienveillant coûte que 
coûte et le droit à être moche parfois, 
comme le dit Jean VANIER convertit mon 
regard vers plus de compréhension.  

Le grand passage. Récemment, au cours de 
la longue hospitalisation de Jean-Marie, j’ai 
ressenti l’intensité d’amour de la famille 
Gabeur et de la famille de L’Arche envers 
Jean-Marie. C’est dans les moments les plus 
difficiles que la présence prend toute sa 
valeur. En face de la douleur impossible qui 
nous déchire  il y a cette incandescence 
d’amour qui nous brule et nous marque au 
fer rouge.  

Je crois savoir ce que Dieu ressent quand il 
dit: « ce que vous faites au plus petit d’entre 
les miens, c’est à moi que vous le faites » 
car on ne peut pas me faire de plus grand 
cadeau que de partager des choses et du 
temps avec Sara et Jean-Marie. 

« On ne peut 
pas me faire de 

plus grand 
cadeau que de 
partager des 
choses et du 

temps avec  Sara 
et Jean-Marie».  

Françoise Gabeur 

L’idée de cette activité m’est venue d’une 
amie lozérienne : choisir un morceau de 
bois par terre et prendre le temps de le 
rendre beau. Cet objet mort va être 
nettoyé, poncé puis verni. Il va retrouver 
une nouvelle vie. J’aime dire qu’on le rend 
« vivant ».  

Ceps pas banals... Au début, nous prenions 
des morceaux de bois dans les parcs de 
Reims, ou nous utilisions ceux apportés 
par les participants de l’activité balade. 
Quand Michelle de Montgolfier nous a 
rejoint comme bénévole, elle a proposé de 
nous apporter des ceps de vigne. Déclic ! 
Ces ceps correspondent parfaitement à 
l’image que nous souhaitons donner du 
Chai : un atelier bien intégré dans son 
environnement. Les ceps, qui symbolisent 
le champagne, très représentatif de notre 
région, est devenu notre support de travail 
privilégié ! 

Chacun choisit un cep et le nettoie. A la 
fin de la séance, nous prenons le temps de 
réfléchir ensemble à ce qui pourrait naître 
de ce morceau de bois. Nous avons déjà 
réalisé différents objets à partir de ces 
ceps : des objets d’art déco, des lampes, 
des porte-bouteilles, etc. Une table basse 

est en cours de réalisation. Quand le cep 
est destiné à devenir un objet d’art déco, 
nous lui donnons un nom : le radis, E.T., le 
sanglier, etc. 

J’ai vraiment de la chance d’animer, ce qui 
pour moi est la plus belle des activités. 

Au Chai, l’activité « Art et nature » occupe une place de choix. Outre le fait 
que le résultat soit particulièrement gratifiant, le sens qui inspire cette activi-
té mérite qu’on s’y arrête un instant. 
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u cœur de L’Arche il y a la 
relation., une relation qui 
transforme et cette relation 
transformante est un signe . 

Depuis un an et demi, des relations se 
sont tissées dans notre communauté de 
L’Arche à Reims.  Je suis particulière-
ment touchée par les liens établis par 
les personnes avec un handicap. Avec 
intuition et intelligence elles ont appris 
à se connaitre, à prendre en compte 
l’autre, souvent avec humour et ten-
dresse.  

Je pense à Jeanne, non verbale et habi-
tuellement si discrète, qui, lundi matin 
à la réunion générale, se lève pour 
traverser la pièce et aller saluer Sarah 
qui est arrivée en retard. Sarah reve-
nait d’une longue absence.  

toujours, c'est cette capacité à l’accep-
ter tout en conservant un grand désir 
d'autonomie. Elles savent que nous 
sommes là pour elles. Elles m'ont 
appris ce qu'était la simplicité et sur-

tout qu’il n'y a pas besoin 
de faire de longues 
études pour être heureux, 
pour vivre. 
 
Ce qui me transforme 
chaque jour également, 
c'est le travail et le dyna-
misme de la vie en 
équipe. Mes collègues 
ainsi que la direction 
encouragent mon projet 
professionnel, qui est de 
devenir éducatrice spé-
cialisée, en me témoi-
gnant leur confiance.  
 
Le fait de vivre dans une 
communauté m'a redonné 
confiance en moi.  

 
Une petite chose toute simple : A 
L’Arche on me demande souvent si je 
vais bien, et on me dit très simple-
ment que ce que je fais est bien. Cela 
donne vraiment envie de se donner à 
fond. » 

« J'avais une très grande appréhension 
de qui étaient ces personnes, mais deux 
jours après leur arrivée, c'était parti ! 
L'humour était de mise, on commençait 
déjà à s'apprivoiser. Elles m'ont rassu-
rée. Je me souviens même 
d'avoir demandé à Lies-
beth, ma responsable, si 
c'était la première fois 
qu'elles quittaient leurs 
parents, et m’être dit 
qu’elles étaient vraiment 
sympas de le prendre si 
bien ! 
 
Ce qui m'a vraiment trans-
formée au cours de cette 
expérience de L’Arche, 
c'est de constater la simpli-
cité des personnes handi-
capées. J'ai l'impression 
que l'on se connaît depuis 
toujours. Il y a entre nous 
une relation de confiance, 
de respect mutuel, et 
d'amitié. Elles m'ont acceptée dès le 
début, tout en prenant le temps de me 
découvrir et de me tester, surtout les 
filles de La Caravelle ! Régine, Marie-
Liesse, Hélène, Jeanne par exemple, se 
sont faites depuis longtemps à l'idée 
d’être aidées. Ce qui me surprendra 

« Ce qui me 
surprendra 

toujours, c'est 
cette capacité 
d'accepter ... 

Tout en 
conservant un 

grand  désir 
d'autonomie. » 

« L'année dernière, lors d'une formation, j'ai été amenée à dire trois 
moments de bonheur, alors j'ai cité en 1 et 2 : la naissance de mes 
frères, et en 3 : l'arrivée des premières personnes accueillies à 
L’Arche à Reims. » 

A Régine, qui sort un mouchoir de sa 
poche pour essuyer les larmes d’Hé-
lène, un peu triste et inquiète ce matin 
là: « Ca va aller, faut pas pleurer, tu 
vois ça va mieux, tu souris déjà ... » 
Hélène esquisse un grand sourire et se 
met même à rire!  

Chaque journée apporte de petites expé-
riences de ce genre, très ordinaires, 
mais qui prennent sens pour celui qui 
les vit.  

Pour l’assistant engagé depuis des an-
nées à L’Arche comme pour le volon-
taire de passage, ces relations simples et 
vraies avec des personnes fragiles sont 
source de petits bonheurs au quotidien. 
Elles aident à apprivoiser la fragilité 
inhérente à chacun, à lui donner sens. 
Souvent cet assistant témoigne que son 

regard, son positionnement a changé, 
que L’Arche est une école de vie.  

(voir article ci-dessous) 

La dimension communautaire de 
L’Arche apporte ses joies mais  aussi 
ses exigences. Le quotidien partagé 
entre des personnes bien différentes, 
qui ne se sont pas choisies, apporte de 
multiples occasions de  réajustement, 
de dépassement, et par là même de 
croissance. On y apprend la fraternité.  

Il y a dans L’Arche une dimension 
d’engagement. En donnant la parole à 
la personne avec un handicap, et en 
témoignant de l’expérience qui est 
vécue dans les communautés, elle est 
un signe dans la société.  

Chaque communauté a son histoire, chaque communauté a son  environnement. Des personnes différentes la com-
posent et pourtant elles se retrouvent dans un même projet. Il y a quelques années une réflexion a été menée sur 
l’identité et la mission de L’Arche. Toutes les communautés de part le monde se sont mises au travail. Trois mots 
sont ressortis, qui ont fait l’unanimité : relation, transformation, signe.  

Simplicité et joie au cours d’une promenade. Qui soutient qui ? 
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Clémence : - Un grand merci pour tous 
ces petits bonheurs de tous les jours. Au 
moment de partir, je les emporterai à 
coup sur avec moi!  
 
Merci Clémence pour ta joie. Bonne 
route !  

Les nouveaux ! Damien VIENNET est 
arrivé récemment, ainsi qu’ Angeline 
MARGOSSIAN au foyer Ménorah, en tant 
que volontaires de Service Civique. 
Priscille DELEMAR nous arrive de 
Rennes pour faire un p’tit bout de route 
avec La Caravelle. Merci à chacun pour 
votre engagement ! 

Visite des anciens ! Pour le plus grand 
bonheur de tous, Gisèle, Monika et 
Reinhard sont passés récemment à 
Reims nous rendre visite. Gisèle a de-
mandé des nouvelles de chacun et a 
expliqué son nouveau travail à Paris. 
Reinhard et Monika, arrivés d’Alle-
magne où ils font leurs études de chimie 
et d’orthophonie, ont fait des heureux ! 
Tous aiment les nouvelles couleurs du 
foyer Ménorah ! 

« Clémence s’en va bientôt » rapporte 
Jean-Claude à l’équipe des reporters du 
P’tit Journal.  
Christelle : - Je suis triste, on ne verra 
plus Clémence faire mon réveil le ma-
tin. 
Jean-Claude : - On pourra dire à Clé-
mence : BONNE CHANCE. 
Christelle : - Bonne chance pour ton 
nouveau pays.  
(NDLR : Clémence part bientôt à 
L’Arche au Japon).  
Julien : - Clémence elle me fait rire. Elle 
est drôle. 
Anne : - Qu’est ce qu’elle fait souvent 
Clémence ?.  
Jean-Claude : - Des bêtises au foyer. 
Régine : - Elle marche pieds-nus. 
Julien : - Elle fait les courses avec toi le 
lundi matin. 
Sara : - Clémence elle est au foyer.  
Christelle : - Elle ne met pas son man-
teau. Elle tombera malade avant son 
départ.  
Julien : - Si elle marche tout le temps 
pieds nus, elle va avoir des champi-
gnons. 
Christelle : - Des verrues aussi et des 
ampoules.  

L’Arche à Reims se réjouit d’accueillir Philomène, 
Raphaël, Augustine et Camille PAGES, nés le 4 jan-
vier ! 

Plus d’une centaine de personnes venues des quatre coins de France se sont réunies 
à Lyon autour d’un thème : « La personne accueillie, actrice de sa communauté et 
de son projet ». Cette question en entraine une autre : quelles relations la famille et 
la communauté doivent-elles entretenir pour rendre cela possible ? Comment instau-
rer la confiance, socle indispensable de la relation entre communautés et familles ?  

Depuis plusieurs mois, une commission composée d’un assistant, un administrateur, 
un parent et une personne accueillie travaille sur ce sujet. Les 28 et 29 janvier der-
niers, lors du week-end annuel de formation des administrateurs organisé par 
L’Arche en France, Pierre VAUJOUR de L’Arche en Anjou et Michel LEBOEUF, père 
d’une personne de L’Arche d’Aigrefoin, ont présenté les réflexions et recommanda-
tions de cette commission. 

La famille a besoin d’être écoutée par la communauté et de pouvoir raconter son 
histoire, l’histoire d’une souffrance qui revêt des formes diverses : fatigue, découra-
gement, angoisse, peur, révolte.  

La famille a besoin d’être rassurée sur l’aptitude de la communauté à prendre en 
charge son enfant. La communauté aura à cœur de montrer et démontrer son savoir 
faire et son savoir « être » avec la personne pour permettre peu à peu à la famille de 
lâcher prise. 

La famille a besoin d’être témoin de ce que permet la vie en communauté : la révé-
lation des dons et de la mission de chacune des personnes accueillies. Pour cela, la 
communauté s’efforcera de prendre le temps d’annoncer son projet et témoigner 
auprès des familles. 

Ecouter, rassurer et témoigner ! Une belle feuille de route pour établir la confiance ! 

Anne PERNOT DU BREUIL, alias Bichon, initiatrice de ce 
journal de L’Arche à Reims, est partie le 16 mars pour de 
nouveaux horizons. Arrivée le 10 octobre 2010, Anne a été 
successivement volontaire au foyer Ménorah puis au foyer 
La Caravelle, puis assistante d’atelier au SAJ, tout en assu-
rant une mission de communication. Elle reste dans la 
grande famille de L’Arche puisqu’elle commence ces jours 
ci une nouvelle mission au service de la Fondation des 
Amis de L’Arche. L’amitié de chacun l’accompagne dans 
cette nouvelle étape.   

Un grand merci Bichon et à très bientôt!  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Voir en page 8 : chroniques des petits bonheurs de la vie à 
L’Arche à Reims, par Anne. P.du B. A suivre dans de pro-
chains numéros.  



... les étuis descendent ! Merci aux participants de notre tour-
noi de bridge amical du 12 février, qui comme chaque année 
s’est déroulé dans une ambiance sympathique. Marie-Liesse 
et Joëlle, de La Caravelle, sont venues en voisines parler de 
leur foyer et remettre un petit prix aux premiers comme aux 
derniers, tout autant célébrés, parce qu’à L’Arche chacun est 
important. Une participante a adressé ces quelques mots : 
 
« A tous les pensionnaires de L’Arche,  
Etant partie avant les résultats de cette bonne après-midi de 
jeux passée dans votre maison, je ne vous ai pas remerciés du 
joli lot que vous avez préparé : le très beau paquet avec son 
ruban brillant et son étoile, son petit support pour accrocher 
le gant de toilette, et la petite savonnette en forme de cœur 
qui sent très bon. Merci encore. Je vous embrasse tous ». 

|

Les petits bonheurs  

de la vie à L’Arche à Reims  
par Anne Pernot du Breuil Agenda 

11 mai: Journée portes ouvertes de L’Arche à 
Reims 

29 mai : Concert au profit de L’Arche à 
Reims par l’orchestre Arioso, à 20h30, à la 
Maison St Sixte.  

Du 3 au 10 juin : Assemblée Générale de 
L’Arche Internationale, à Atlanta. 

19 juin : Assemblée Générale de L’Arche à 
Reims, à 20h à la Maison St Sixte. 

24 juin : Journée des parents et tuteurs. 

23 septembre : Randonnée pédestre. 

Volontariat, Bénévolat: 
laissez-vous tenter !  

Contact : Marie-Dominique DELALLE,  
    assistants@arche-reims.org 

L’orchestre Arioso est un ensemble d'environ 30 
concertistes composé d'élèves du Conservatoire, 
de professeurs de musique, et de particuliers, de 
15 à 85 ans, sous la direction de Vincent Marti-
net. C'est l'amour de la musique qui les ras-
semble et leur permet d'exercer leur art dans une 
formation orchestrale. Cet orchestre donne 
quelques concerts chaque année, et joue aussi au 
bénéfice d’associations caritatives. Nous avons la 
chance de pouvoir le recevoir à la Maison Saint 
Sixte le mardi 29 mai avec un programme d' une 
heure au cours duquel nous pourrons écouter des 
œuvres de Lully, Fauré, Weber, Sibelius, et 
Schumann. Nous vous attendons nombreux pour 
cette soirée de grande qualité, qui sera la 5ème 
que l’orchestre Arioso destine à notre associa-
tion. 
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Dons, adhésions  

Vous souhaitez aider l'association L’Arche à Reims par votre adhésion ou un don. Merci d’envoyer votre règlement par chèque ban-

caire ou postal à l’ordre de l’Association L’Arche à Reims en le retournant avec ce coupon à « Association L’Arche à Reims, 79 bis 

rue de verdun, 51100 Reims » ou par virement bancaire sur le Crédit Mutuel 

         Banque   Guichet      N° compte   Clé 

 15629    08864      0009468974   56 

Votre adhésion 2012  :    15€             

Votre don :             20€            60€            100€           

                               150€          250€          à votre convenance : ………€   

Nous recevons avec gratitude tout don, du plus modeste au plus important … ! 
 

Vos coordonnées :  ................................................................................................                                                                                                                                      

Votre e-mail : ..........................................................................................................  

 
 

  

 

L’Association Mains Ouvertes est habilitée à recevoir legs et dons avec exonération de tout droit de succession. A ce titre, un reçu 
fiscal vous permettra, si vous êtes imposable, de déduire de vos impôts 66% de vos dons et adhésions dans la limite de 20% de 

votre revenu imposable. 

 


